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«NON, parce que l’impôt sur
les successions met en
péril la transmission de milliers
d’entreprises familiales.»

www.impot-successions-non.ch

Pierre-Yves Bonvin,
CEO Steiger Participations SA,
Vionnaz

SCRABBLE Champion  
du monde en titre,  
le Vaudois Hugo 
Delafontaine est  
de passage ce week-end 
à Martigny. Rencontre.

INTERVIEW CHARLES MÉROZ 

Avec deux titres de champion 
du monde acquis en 2009 à 
Mons et en 2014 à Aix-les-
Bains, le Vaudois Hugo Dela -
fontaine, 26 ans et domicilié à 
Echichens dans le canton de 
Vaud, est une figure marquante 
dans le milieu du scrabble. 
Depuis hier, il a établi ses quar-
tiers au CERM de Martigny à 
l’occasion du 17e Festival inter-
national de scrabble de Suisse, 
compétition comptant comme 
avant-dernière étape du Grand 
Chelem international de la 
Fédération internationale de 
scrabble francophone (FISF). 
Interview. 

Un double titre de champion 
du monde de scrabble, ça 
nourrit son homme? 

Au niveau financier, non, c’est 
clair. Même en ayant remporté 
deux titres de champion du 
monde, je ne peux décemment 
pas ne vivre que du scrabble, 
c’est clair. A ma connaissance, le 
Français Franck Maniquant en 
vit à peu près, car il fonctionne 
aussi comme coach et écrit des 
ouvrages. Il est d’ailleurs présent 
ce week-end à Martigny. A côté 
du scrabble, j’ai fini mes études 
d’économie et de droit, mais j’ai 
encore une année d’école péda-
gogique à effectuer avant de 
pouvoir enseigner. 

Numéro 1 mondial et cham-
pion du monde d’échecs, le 
Norvégien Magnus Carlsen en 
a fait son job. Pourquoi pas 
vous avec le scrabble? 

Les échecs sont beaucoup plus 
médiatisés. Il y a tout un système 
qui a été mis en place que l’on ne 
retrouve pas dans le scrabble. 
Les meilleurs joueurs d’échecs 
ont des coachs. On n’en est pas là 
avec le scrabble, mais je trouve 
cela plutôt positif. 

On vous imagine consacrer 
des heures et des heures à 
vous entraîner, à vous tenir 
informé des derniers mots qui 
font leur apparition dans le 
dictionnaire. Est-ce le cas? 

On est obligé de se tenir au 
courant des entrées de nouveaux 
mots, il faut bosser, c’est sûr. 
Même si je dois avouer que de-
puis plusieurs années, je ne tra-
vaille plus beaucoup tout seul et 
que je compense en participant 
à pas mal de compétitions. Avec 
mes études universitaires, j’ai 
forcément moins de temps à dis-
position. Je vis sur mes acquis. Je 
dois avouer que cela ne va pas 
trop mal. 

Le Larousse 2016 vient de 
sortir. Pouvez-vous nous don-
ner cinq nouveaux mots qui y 
ont pris place? 

En toute franchise, non. Il faut 
dire que l’on ne se base pas sur le 
Larousse dans le milieu du scrab-
ble. Notre nouvelle liste sera pu-
bliée d’ici peu. J’ai entendu par-
ler de quelques nouveaux mots, 
je les apprendrai lorsque notre 
liste paraîtra. Je reconnais que je 
n’ai pas eu la curiosité de le faire 
dans les dictionnaires habituels. 

Le dictionnaire comporte plus 
de 60 000 mots. Ne nous di-
tes pas que vous les connais-
sez tous… 

Non, je ne connais pas tous les 
mots du dictionnaire. Au scrab-
ble, on a sept lettres à disposition 
pour former un mot. On peut 
s’appuyer sur une lettre, voire 
deux sur le jeu. Bon, je connais 
tous les mots jusqu’à huit lettres. 
Ceux jusqu’à neuf lettres, un peu 
aussi. Ce sont ces mots qui nous 
intéressent plus particulière-
ment. Mais c’est là que ça s’arrête. 

Vous avez deux titres de 
champion du monde à votre 

actif. L’édition 2015 a lieu 
dans un bon mois en Belgi-
que. Quelles sont vos ambi-
tions? 

Je vais faire le maximum, mais 
je sais par expérience que tout 
peut arriver dans une telle com-
pétition. Un championnat du 
monde se dispute en sept parties 
et le niveau est très élevé. Si on 
se plante sur un gros coup, ce 
n’est pas seulement un adver-
saire qui vous passe devant, mais 
trente. Un top 10 serait une très 
bonne performance. Terminer 
sur le podium, ce serait super. 
Une troisième couronne mon-
diale? Ce serait génial, tout sim-
plement. 

Ce week-end à Martigny, pour 
vous, c’est un entraînement, 
un échauffement. Comment 
appréhendez-vous ce type de 
rendez-vous? 

Ce championnat suisse est par-
faitement positionné à un mois 
du championnat du monde. Je 
prends cela non seulement 
comme un très bon entraîne-
ment, mais aussi comme une 
fête du scrabble au cours de la-
quelle je revois beaucoup d’amis 
et de connaissances que je côtoie 
tout le temps. Ce festival attire 
des joueurs de qualité. C’est une 
excellente occasion de se tester 
face à eux et, ainsi, d’en savoir 
plus sur son propre niveau. 

Vous êtes le joueur suisse le 
plus titré, vous avez deux cou-
ronnes mondiales, vous êtes 
une figure marquante dans le 
milieu. Ce statut, vous l’assu-
mez facilement… 

Ce n’est pas un handicap, assu-
rément. Au fil du temps, je me 

suis habitué à cela. En Suisse, les 
gens me connaissent aussi en 
raison de mon implication au 
sein de la fédération suisse et au 
niveau de la formation des jeu-
nes. Je considère cette recon-
naissance comme un énorme 
privilège dans un milieu à la fois 
simple et convivial. �

«Je connais  
tous les mots  
jusqu’à  
huit lettres»

1988 naissance à Echichens 

2002 champion suisse toutes 
catégories à l’âge de 14 ans 

2009 1er titre de champion  
du monde à Mons. 

2014 2e titre de champion  
du monde à Aix-les-Bains.

PROFIL �«Une 3e 
couronne 
mondiale? 
Génial, tout 
simplement.»

ET À PART 
CELA… 
Le scrabble, un jeu ou 
un sport? 
Je plaide en faveur du 
sport. Certes, il n’y a pas 
l’aspect lié au déplace-
ment ou à la dépense 
physique, mais l’esprit de 
compétition et de concur-
rence est bien présent. 
C’est comme au tennis, il 
faut se battre sur chaque 
coup pour remporter un 
point. Au scrabble, on sue 
aussi. Il y a de l’énergie. 
Donc, pour moi, c’est un 
sport. 
 
Quel est le mot posé qui 
vous a procuré le plus 
de points? 
Syndicat. Ce mot qui a 
touché deux cases triples 
m’a rapporté un total de 
203 points. 
 
Lors du titre obtenu en 
2014, vous avez, en 
7 parties, égaré 7 points 
sur un total idéal de 
6641 points. Ce total 
idéal – calculé par un 
logiciel informatique –, 
a-t-il déjà été atteint par 
un joueur? 
Ça s’est passé une fois en 
2013 par l’actuel numé-
ro 1 mondial, le Français 
Antonin Michel. Lors du 
championnat du monde 
disputé au Québec, il a 
enlevé les sept parties 
sans concéder le moindre 
point. C’est un sacré  
exploit. � CM

PUBLICITÉ

COMPTES 2014 DE LEYTRON 

Des investissements en vue
«Nos comptes sont bons. Nous 

avons la volonté de maintenir no-
tre marge d’autofinancement à 
plus de 2 millions pour faire face à 
nos investissements qui se monte-
ront à environ 10 millions dans les 
quatre années à venir», explique 
le président de Leytron Patrice 
Martinet. Parmi les points prin-
cipaux de ce plan quadriennal fi-
gurent notamment l’agrandisse-
ment des locaux du CSI B et des 
travaux publics, la correction de 
la route de Prés Bottets à Dugny, 
l’aménagement des infrastructu-
res souterraines et le rachat du 
bâtiment du CO de Leytron. 

L’EMS avance 
Lors de la récente assemblée 

primaire, les citoyens ont appris 
que la construction de l’EMS Les 
Fleurs de vignes avance selon le 
programme prévu – les pre-
miers résidents seront reçus en 
novembre de cette année – et 
que les travaux de correction de 
la route cantonale Leytron-
Ovronnaz reprendront d’ici peu 
à la hauteur du secteur des 
Afforêts. Du côté de Dugny, des 
travaux devisés à 1 million de 
francs sont projetés en 2017-
2018. «Le dossier est prêt à être 
mis à l’enquête publique», souli-
gne Patrice Martinet. A noter 
également, au chapitre des éner-
gies renouvelables, que le turbi-

nage de l’eau potable entre 
Ovronnaz et Leytron a permis de 
produire 2,5 millions de kWh en 
2014 et qu’un montant de 
500 000 francs a été perçu par la 
commune au titre de la RPC. 

Les investissements se sont éle-
vés à 800 000 francs l’an der-
nier. L’entretien des routes fores-
tières et agricoles (580 000 
francs) et la correction de tor-
rents (215 000 francs) ont cons-
titué les principales dépenses. 
«La cadence des investissements 
s’est ralentie en 2014 en raison de 
notre engagement financier en fa-
veur de l’EMS», note Patrice 
Martinet. En matière d’investis-
sements, la moyenne des dix 
dernières années s’est élevée à 
3 millions de francs. � CM

CHIFFRES CLÉS 

14,5 millions, les recettes 
de fonctionnement. 

12,5 millions, les dépenses 
de fonctionnement. 

2 millions de francs, la marge 
d’autofinancement. 

800 000 francs, les 
investisse

ments nets. 

2070 francs, la dette 
nette par habitant.

DIMANCHE 7 JUIN 
La finale de la Coupe 
sur écran géant 
FULLY Dimanche 7 juin, à la 
nouvelle salle Fol’terres à Fully, 
animations autour de la finale de 
la Coupe de Suisse de football 
Sion - Bâle. Apéro rouge et blanc 
dès 11 h, match en live sur deux 
écrans géants dès 14 h, raclettes, 
ambiance garantie. Les bénéfices 
de la journée seront versés au 
profit du Népal. 

DIMANCHE 7 JUIN  
Conte musical 
VOLLÈGES Le chœur d’enfants 
Viva présente ce dimanche 7 juin 
dès 18 h «Caraboxon... la sorcière 
des cochons», un conte musical 
interprété avec la participation 
des Enchanteurs de Sainte-
Thérèse de Fribourg. Entrée libre, 
chapeau à la sortie. 

LUNDI 8 JUIN 
Conférence 
MARTIGNY Lundi 8 juin à 19 h au 
centre de jour Les Acacias (rue 
du Grand-Verger 10), conférence 

du Dr Martial Coutaz, médecin-
chef du service de gériatrie du 
Valais romand et président de 
l’association Alzheimer Valais. 
Inscriptions au 027 722 18 74. 

MARDI 9 JUIN 
Lecteurs complices 
MARTIGNY Les lecteurs 
complices vous attendent le 
mardi 9 juin, à 16 h à la 
médiathèque de Martigny, pour 
remplir votre valise d’été. 

MARDI 9 JUIN 
Mémoire en images 
MARTIGNY Le mardi 9 juin à 
14 h 30, la Médiathèque Valais -
Martigny revient sur la 
célébration du 150e anniversaire 
de l’entrée du Valais dans la 
Confédération, reportée d’une 
année en raison de la 
catastrophe de Mattmark une 
année plus tôt et qui s’est tenue 
du 11 au 19 juin 1966. Caméra à 
la main, Raymond Schmid a 
alors immortalisé les moments 
forts des festivités qui se 
déroulent à Sion. Le prix est  
de 5 francs.
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